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fruilleton be la nconc €atibiînt. précision, et en des termes mi bien choisis, que le
_______________________________ maitre confondu s'écria :

TUDES HISTORIQUES. - Quel que iit ce jeune homme, il devien-
dra, i on le lalt faire, le premier marin de sun
siècle!

- Eh bien! ce jeune linîtîme est mon fils ni-
gyI1 I'jé ! dit M. Trouin avec explosion. Luc, ôtez

i ROBE Ef Lnintent votre masque, et reércie ntreLA RO E £1 'i L~kiL, ami lIie soli rcroleî...
00 LA JEUNESSE DE DU GUATY-TROIN. M. Kervan connioait i merveilceoute le

XI.LEF A. iiToti. Du uay se trouvait donc pris
cele fuis... Il n'y- avait piea reculer, etle inuin-

(Suite.) dre hésitation la pcrdait Il se dnmsqu, mais

René entraina M. Trotin dins as chambre, enatvrsnle ue
contiuë au talon... il avait b esinde recueillir i. eiurmura celui-ci, qui le reconnut au
kutes ses forces pour acelt.ver son mcrifire
.. et il comptait forcer plus sûrement'l'ennetii ei- r11Lupel.
dans soin dernier retrancelierint.patit Duoui du ioneir e re:

-0tmonr père ! reprit-il, auss2i langoutreux
qu'il était violent tout à liere, vant d'p- Kervn devina tout, et accerta la compli-ped.le nom11 de cette feuomme a qumi vous de-ur ri.l lin-i icite ll qu i vous (le-re r cit é. it. Il ava.itttmîîmluîrâ déploré la direction doi-
trez tanlt, jurez-moi que vus n iaurez neni a me lieà'éèe(eCtr
Infuser pour elle !...«-iic àl'nlcterCao,

- Je te le jure -!anb i,àmonecset unbrept-il, accordez
- Eh bien ! c'est Murie-Aige Berlnarl...,duri vos îiavz iterit le cîle~rîer danti en seonmd ne sera plide trop !Je dirais

dontn vous m'avez interditlte rechercherclivirn,îdeiv n ut
et c'est ia propre main que je vous. prie de lui niliotrer, vn.
rendre pour récumilpense...1Itenê avait îljà relais ne manque, Comme

La voix de René faiblit on entrecoupantcest
paroles... Il sentit une gr-se larme rouler sous vnr un
sun masiie..., et il porta laitain sur son rieur rîîîîîî 1 !iiiit vers soirpère.
pur coprimer les attets, 31. Tuimitraille ! ré ait celui-
fronça lem ourcil, se laissa tiomer or rin fauteuil,nsa spryeilotît eli qi
et blatphléla contre sa goutte..., qu'il avait ou-
lile depuis uni quart d'ltir!. ne I

-- abdemîoiselle Bernard !mademouselle - lte por ntribir ce nouveau pro-
rard ! murIura-t-il, la ille n m ieiiiiratielaB~eilîriî!mîrri-r iu--é, l ilei o i 1Pîî tiO u e kleil avait travaillé nuit et jouîr. Il aVit vuu-

llat'aurier ! VLrétîs en]curevrpajeunaestoutse lem tM.Trou-
dix ; ce n'es la qu'une amourette.

- applei liai, :iumett r une ioin rqui
ides îrii' iîiîijî oé vuîèo - Va dutic, conclut ce dernier, pour ton lire-fit ds -iree ! initermmpiilit Renté, avec l'i:|o-queiî~eiii so liînule îîîîîî. .. c~ce cîtelu premîier départ, utpour tonititîage auquenice ide-Soni propre Bamoulr. .. C'est i l ai- rcanrtu

Alge que j'ai prols d'ètre un marin digne pe
uleîoqsuivreonsntoutesavoscourses,de capitaine ign

omibattre enfin comme un lion... , et j'ai déji
~unîîî tî ~.. .liard. S'il les avait coitlu., ,s proiîliesao ue-commeîît etcqoerreruvso.r.e.laioi..de.p.uepour

- Tui as commencé, dit le vieux corsaire, Roué de tf-reillaisser aihasard.
qui se redressa dle joie.

- Il n'y a pas plus d'une heure que j'ai o-s alrezer -tritavoi p xiget,
pè mes éperous, ajouta liené,;cn reprerant son-Atie. Le6ludant
courage et sar contenanlce. .. Vous avez ouï 1 ]ar- i,'vid:n 1ai
ler dt terrible chevalier de la llrillautais'l aottrî!. celle de recevoir île noi, ce soir i-

- Ce bretteur de Dinaln, qui a tu oit hom- aloi vourelttre de ciîiientemet ciiveloppée
mes en duelamon brevet. i elle lc voit rieniarrier,

- Il tr'. tiera pas d'autres ! C'était man
rival près le h rie-A u; je viens dn me battre - Eiifoiit gîté, dit tendrement M. Trîîi,
avec lui sous le vieux rempart, à e'épée et anu I dc u fatita-1 nrl qdelque
pistolet... Je tulu: ai cassòuntbrs et etcrevun
vl..., et voilà tuelt cel qo'i, a cu île eont sang5 !

Du Guiay m chtquilra héêrioïquie tieit s p qigt antir orsimis le comble aux niiis !...
déchiré ; M. Trouin se jeta dans ses bras, en àLevtelanpilsurm rit tilo lt-
pleurant d'ivresse et de gloire...re et Ui

- Mon ,li i! mon digne Lucî !s'éiria-t-il, tu aIresa galamnt la letre ilv lrr-
S tl la or nrl et ta reîîiîi avec le brvet üL Roté, qui les

épouseras lMarie-Aige!..et je la remercierai s iå
genoux Le m'avir rendu m u ils t'liq !raprtiiieîvili t i

Ce succès coûtait a-ez cher à René pour
qu'il ne s'oubl.at pas lui-iie.K soliillitue, je'lieiîilion bonheur el celui

- Alors, loin psère, cod.Lta!-t-il, vouis mr'ac-rlui le destinnous 'arrache-
corderez avec votre conseteret devait
en être la Condition, ce qîiiueje redoutais tant de
mériter naguère, et ce quîeje veux aujourd'hui plis sincère et la 11114 rorlialn. Puis, rîpre-
obtenir à ttout prix !v letloir Ivuteli vi'iliiîili ait

- Ui commandement Iltiteveus y êtes, mon père, lui
- Ui commandement sur la Gabrielle, aitu(liil à l'oreille, encore Uri petit lot, s'il vout

Piste le plus périllexi, dauis la première course plait...
et I premier combat: dès demain, mon père, - Pour quir1

l, commilie oni le dit, les Anglais arrivent ! Ne -

aie donnez qu'une batterie et quatre hommes, - TII veux de l'argent

cela lite sutrira pour vaincre u mourir: -Oui.
M, Trouin allait de transport en transport. -- Qu'en f'rl-hîî loi qui nnis ni l'a-

Il se crut le jouet d'un rêve, et s'écria:déieti l cabaret, ai le tripotl

- Mis es-tu bien Lu re tetontmasque,et - Vous o li. uointiirlio!...
Sais qe etotin Ltepl e tit aqu, t -__Vraimîent ! tu as changé nossi tes habitu-

vietns que je le couitemiple ... ds
Renié li-tnit des peils à la tête... Heureuse-

ment quelqu'un entra, et lui fournit un) prtexte - Il fout bieavoir les défauts de ses qîali-
de rester masqué. Son père oublia sa iiigercu- tes ! Ne m'avez-vous pas reprorîmé mille fois ia
se idée pour preber la main dui nouveau venu. agesse I Ne m'avez-vous pus dit e le vrai

C'étais justement le preniermaitre lh-Lrogr- marin oit réunir le triple talent d'Henri IV,
phe de hret, alors en tournée à Sait-Malo. aorer Véu, Bilone et Baccus !... J'ai ou.
Eervan passait avec justice pour le plus savantIli vois satisfaire et in compléter surrtots les
honiie de la côte, en fait îde manuoevre et depints,.. Marie-Angeegt pour moi Vénut,, etovelus
nvigatine... lavez i je l'ane !... J'ai payé aujourd'hui mîn

- Corbleu 1 dit la vieux corsaire en se frap- tribut à Belone
pant le front, c'est un bon vent qui vous pousse, - Et tu veux rendre aussi tes hommage à
mon ami... Ce beau masque ie demande unti iacchus, demanda M. Trottin, de soc air le
conmandement sur mo inavire, faites-nii donc plus céért...
le plaisir de l'interroger pour voir s'il en est ca- - Il les a reçus avant Ielloc ...
pable. -Bl os allé pi cabaret 1...

Ml. Kerv'nn, qui ne faisait que d'entrer au bal, - Toits les jours. depuis qte je vois ai qit-
pria a son tour René d'ôter son masque. Mais té... puis su tripot... toute, lus cuil...
hi. Trouin, changeant d'avis, lui ordonna de le - Et lu as bu... Le vieux corsaire redrea a
garder. soc nez burgeonné et fît un gete digne de Si-

- Je veux voua faire une surprise, dit-il au jette.
profeseur ; après l'examîîen vous saurez le nom -Dit plus cher et ioumeilleur.
de l'aspirant... 1-Et tuajoté?..

- La Providence est pour moi; pensa notre - En coîtséquenee! Alors sont Convia lei
héros, je ruis sauvé ! frais de toilette. de régal..., le danse, et".

Et retrouvant, en même temps que son ap- totjouretouravos agréer, mou père... Si bien
lonb, tnutes se idées et tous ses souvenirs, il qt'à'heure qu'il est je oit...
répondit aux queutions de M . Kervan, sur la - Tii as les créancier, M ...
théorie et tsur la pratique, sur la mer et sur les - Soi peine (le prise île corps.
venta, sur le branlebas de combat et sur l'abor. - Tu os poursuivi !!...
dage, sur les moindres détails de la mâture, des - Une comme d'environ...
bteries etItigréement, avec unieiheure-se R-nué sarra sot e jnehomi mdre.

- Bombes et mitraille I eh I que m'importe
la somme ! s'écria M. Trouin, ravi cette foi
jusqu'au délire et pressant son fils entre ses bras.
Poursuivi pour dettes !!!... absoluimet comame
moi, àason ge !... Plus de doute, nton ami ! J'a.
vais reconnu là ma vocation. Je réponds doe
de la tienne ! Salut au vrai loup ds mur !... La
sommeI ... Mais rien que pour cette nouvelle, je
donnerais cinq mille livres...

- Ce n'est pas assez, cmin père, dit René
hardiment.

M. Trouin le coîsidéra avec un étonnement
mêlé d'admiiiration...

- Il me faut juste le double!
Le digue capitaine resta rmiuilet confiimu...,

mais il était allé trop loin pour reculer. Ecri-
vant donc un bot de dix mille fra nessur ,-a cais-
se :

- M. Kervan a raison ! s'écria-t-il rn le re-
mettant à Dit Guay ; tu seras le pins gand ma-
riu de toit époque ! Seilettmentji l'n vetis, ajtu-
ta-t-il prudement, qu'une fois niîi ui ibrevet
que tiiuportes, ce mont mes prises sur l'ennemii
qui ol payé tes detes.

- Ouvrez-moi l'Océan ! dis notre héros en
montralt le port d'un geite ubliie, et bientôt,
comme les Argonautes, je vous rapporterai la
toison d'or, et l'humble écusson des Trouin bril-
lera parmi le plus illustres !.••

XI.I- MADAt EDEBOR LA UONNAI5.

Cette mréne avait duré plus d'une hleuire. Le
pere et le fils rentrèrentii anis le bal ci triomiplhe.
Devenu ie héros le la soirée, et toujours pris
pour Li.r, Renté attirait comme unil aire tou,
les repards, et parirub reet ceux îles fim-
lies ; iais le preier qu'il renconitra fui celui
île son frèrem... qui nvait tout entendu et qui
trimblait sous sa robe noir.

- Eh bien ! lui dit-il à demi-voix, ai-je di-
gnemtent porté ton nom i

- Imprudent et noble cur ! répondit Lîc ren
lui prenant les inuims. Tunt île psrils bravés
lour moi ! Pourquoi ne m'avoir pas prévenut le
cet horrible duel !... Si je u'avais pa su dé-
fCeire ma ve, j'aurais du moins preré la
tienne. Ahi! quand pourrai-je t'ecbaer eite
remercier à mon aise!...

-Ce n'est is le acrifice du sang qui coûte
... ,soupira René, se rappelant Marie-Ange
miîs uisionis les dangers du combat pnur les
plaisirs de la victoiro. J'ai ton maritge et mon
brevet, toit aventir et le mien, dans mea pclie.

- Avenir d'utn jour. hélas ! repartir Lur.-
Notre père sera détri-m)iiipé dès demnin. Cotm-
ient veux-tuî, bon Dieu, qlue je ioiticiine un

pareille rôle?
- Crois-tii done, par hasard, qne je te rendrai

ton élée 7 u'i garderas ma robe et nous serons
qluittes ! Je ne suis pas au bout de ites plans !.

- Dieu veuille t'entendre !... mais ce rêve
est trop heau. . . je frétitis pour le réveil.

Les d]eux frères se lreoèrenit la tmain et roA-
tirent quelque temps en silence.. . Un doux
mîimge faisait alors îpaer devant leurs yeux la
tille de Bernard, apportanît l'spiran-e Luc eur
le rayon d'un sourire, et laissant le regret à lené
Iansle reflet d'une larme. Le plus généreux
dévouement a ses justes retours d'egoïsi.ii:
notre héros Ilchissuit, et le couînimnamt, souls
le poil île sonsarifice... Jamais lAnge le
Dinard rtei li avait seîiblé plus dèsirable qu'ait
moment oit il la perdait. Il la voyait à sa fenré-
tre, tiumilieuî îles leurs, saluent son retour, prete
à l'aimer et à le li; dire..., et son iemur défail-
lait cin reuonçanît à tanit de bonheur !...

Tout à coup, m ue de La Bourdonnuis partit
devant luti, éclatanutc de benuté, tic coquetterie
et de toilette, le masque d'une main et l'eventail
île l'autre, la robe trainnte, les épaîules décou-
vertes, les cheveux parfumiée, l'oil et le sourire
étincelants.. Elle lui lança un regard si vif et
ii pénétrant qu'il demeura cornmeb loui ... et
lâcha la main de son frère... En vain la figure
du Marie-Ange s'interposa encore, plum char-
iante et plus regrettable que jatais... Il - !

lança versla comtesse avec l'ardeur d'un homme
qui s'attache à l'illusion pour se dédommager dle
la réalité.

Dît Guny causa, dansa et se promens avec
Mun de Le Bourdonnais jusqu'à onze heures.
La noble dame semblait lire ait fond de soi lme,
et vouloir l'étourdir, sinon le consoler, par toutes
les sedutetioninaguables . . Elle déploya tour
à tour une grâce et une finesse, ille gaieté et
une mélancolie, urie folie et tute raison, dont
René, qui avait pourtant vu ta(t le femmies de
près, n'avait pas encore l'idée ! Bref, l'image de

t\arie-Ange, qui le dominait si tristement tout à
l'heure, te lui revint pas un instant à l'esprit..

Une seule chose l'étonnait, c'était de n'être
pas reconnu par la comtesse, le n'êire pes mime
questionné par elle à cet égard. Il savnit repen-
dfant qu'elle avait reclanmé sa prsence ait bal,
qt''ello avait voulu l'envoyer chercher à Cien,,
et que Luc avait tird par lui avoner que c'était
inutile... Alors, comment son tact ai infaillible
et son inae si généreuse ne lui disaient-ils las:
'i Ce jeune homme qui cause avec Vous depuis
une heure n'est pas Lie Trouin, mai René Dia
Guay, votre sattveur, celui que vous appeliez si
instamment hier... Ce bras qui vous sert d'ap-
pui, cette main qui touche la votresont les mains

qui vours ont arrachée l'année dernière aux va-
gues de Dinard ! Ce cn-ur que vs'im faites battre
si étrangement, a senti, dans l'abîme en face de
la mort, les palpitatiuns du votre... et mille
fois depuis, ce souvenir enivrant a troublé se
pensées et ses rves, et fnit moniter à son cer-
veau des lioultées d'ambition à lui briser le
crane ... Comiuent ne le reconnaissez-vous
pas... à votre propre reconnaissance 1"

Vingt fois René fut près de s'écrier :-C'est
moi, madame f...

Mais il craiguait que cet aveu ne fût un re-
proche, ou une imprudence, et qu'il i'entraint
un autre aveu plus téméraire encore ; car in-
vincibleument fasciné par la comtesse, ne se con-
naissant plus lui-même, cédant à l'ébulition de
sa tète, aux battements de sa poitrine, à l'-
blouissement île ses yeux, il avait fiai par tiser de
snt inognito pour laisser paraitre un amour
insensé.

Nouvel étonnement pour lui: Madame de La
Bourdonnais ne s'offensa point... et le laisisa
même s'delteréjusqu'au délire..

Alors seulement elle le quitta îe la nmeilleure
grâce du moude lui thina sa main délivieuse à
batiser ; et iprenant congé de M. Trauit, annoui-
ça soii départ pour Une de ses terres... Sa voi-
ture, en effet, Iatuendti dans la tue, et ses chue-
veux tfugueux l'emp ô ant su galop...

Elle avait habitué chacun à ses capric .-
Celui-ci ne surprit donc perseuii. Mais lient
deuinura das la position la plus étrange : sus-
peudu entre ti ciel d'eancès et un tnfer de
remords.. .

XII[.- L'INCONNe.

Il était encore ahimé dansses réflexiomiis lors-
qu'une spve J'npparition le réveilla cin sur-
saut. Un mtmsque quil n'avait pas remarquet
dans le bal se trouva debiut devant lui, C'était
uue feutmime revu d'un rilie coslume indietu,
et si b[iern enveloppée, voilée et gantse, qu'on
devinait seulemenlt ue taille rharnatnte...

Elle appcla nore forban du bout le l'éven-
tail, lui prit le ibras et l'entraina dans les groupes;
ils ommençaient à S'éclaircir depuis le départ
le Mie de LiaBourdonnais.

- Moisieur, dit l'incnnu n o l'indienne, j'ai
Svouis parler... ériecusemnt...

- La raison, au bal niaiqué ! voilà qui est
original.. . Je vouS écoute d'autait uiueîx, umua-
dame...

- D'abord, je vous connais... Vous n'êtes
pas Lue, misI Reié Du Guay...

- Qui vouts eut easre, s'il vous plnit 1
- Cette blessure à vore mainri et cet chine

d'tir à votre cou.
René crovait l'utie et l'autre cà bien eachées

qu'il troseuillit de surprise :
- Vous avez les yeux dle lynx. dit-il en r-

attaunt s manche et en croisanut suit peurinuiit
jusqu'auitlietutin...

- Il est trop tard reprit linconnu, ec un
rire malin... D'ailleurs, il n'y aien là qui ne
vous fasse honneuir..-. Cette bElssure vousf a été
fiaile par M. dîe la Brillantais, sous le vieux rein-
part, u coucher ii soleil, et cette c-haine est le
prix île la course en lateau que vous a décerné
la comtesse de La Hourdonnais.

- Mais tout cela nie vous dit point que je sois

René.
- Est-ce que vous pensez iu'en faire accroire

.. . comme à votre digne pere 1
Et le rire le l'Indienne éclata enotte tutu bruit

argentin dniis l'oreille dii jeune homne.
- Décidément, vous cavez lout, madame !

rendez les chances égales, en me dévoilant votre
not... ou votre visage...

- Ce serait détruire tout l'effet de ce que j'ai
à vois dire.

- Je vous ai donc vuise.. quelquefois T
- Vous avez vu ma figure... Je veux, ce

soir, vous montrer monit me... comme j'ai de-
viné la votré. ..

L'accent preomdn dîl ces paroles nit hatire la
cmuir de René.. Apres le trouble oi vennit de
le plonger Mie de La Bouurdlonnis, il n'nurnit
jamais cru retrouver une inlpression semblable.
La voix qui lui parlait réveillait et luii de
iystérieux r.ouvenirs... Mais il s'épuisa en
vains efforts pour la reconnnitre...

- René, je Vous aime ! reprit la même voix,
plus douce et plus pénétrante encore.

Et cette fois notre Itéras sentit le vertige lui
monter à la tête.. -Tust l'émluotions on utu jour
énient au-dessus de ses forces. .. Tout e qu'il
avait ôlproiuvé'clhez Marie-Ange et près de la
contetsse s'unisauiv pour 'accabler d'un asul
coup... Leurs images tourbillonnaient devant
lui avec celle de l'Indienne... Il se fit mnlta son
àme comme tu chaos de regrets et d'osprntmce,
de joies et de remords ; si bien que, fermant les
yeux sur lavenir et le assé, il s'abandonna en·
aveugle aux charmes du présent...

- Oui,je vuis aime, pursuivit l'incoînnue,
et je n'aimnerni jamais que voiua ! je ne pins vou

Sle dire que sous le masue, tant est prtfond Ila-
bime qui tnisus sépare I mis je veux du moins
,ous prouver mon dévouneuet en vi;us ouvruant
le chemisnai de la gloire et dt tbonheur..

Ceas mots étaient d'un effet immanquable sur
Du Guay. Il dressa l'oreille comme le jeune
cheval qui entend le clairon du combal...

-Je sais tout ce que vous avez soufdert dans
votre vocation ; M. Trouin se trompe, ce n'est
pas moi qui l'approuverai ! Votre place est sur
le banc de quart,et non sur le banc de t'école !

- Ah ! qui que vous soyez, mille fois merci !
s'écria Du Guay, en pressant d'une main la
garda de son sabre, et de l'autre le bras char.
uant de l'inconnu. ,

-Mais, avouez-le, continaa celle-ci, vos torts
on dépassé ceux do votre père; vous ne sui-
viez pas en droite ligne le sentier de l'honneur,
et vous avez choisi d'étranges-compagnon's de
route.

- Que voulez-vous dire, madame? demanda
René, piqué au vif.

- Je veux dire que vous étes fait pour les
salons et non pour les tavernes; pour les champs
de bataille et non pour les tripois et les salies
d'amies...

Et, saens laisser ait jeune homme le temps de
répondre, elle lui raconta jour parjour toute sa
vie depuis deux mois. 1

-Quand votre père vous renvoyait en poste
à Caen, cous la surveillance de deux estafiers,
je ne vous blame pas d'avoir suborné ces pau.
vres diables et d'avoir tourné bride à la porte
de l'école après avoir allumé votre pipe avec la
lettre le M. Troutin pour le recteur... Vous se-
riez alors couri vous embarquer sur le premier
naviro de la côte ; je ne vous en ferais pas en-
core de reproches; voius voyez que je suis in-
dulgente... Mais, voilà ce qui est inpardonna.
ble ! vous êtes allé dépenser votre courage, votre
esprit et voire argent, de foire i foire... Vous
avez uaté des aventuriers de toute sorte, leu-
reux de vivre à vos dépens et de s'abriter aous
votre crédit ... En leur compagnie, vous avez
stuivi des intrigues de bas étage, fustigé le guet,
bouleversé les ubergeoferraillé de carrefour en
cerrefautr, répRudu votre noble sang sur les
buorems. Eut cette ville même, voila vous êtes
hettu à la muraille avec tt canonnier, et vous
vous êtes coupé la gorge avec un maîre d'ar-
mes; vous êtes allé à Romuen avec un bretteur
poursuivi par In justice ; vous avez 'tous deux
forcé la maison d'un magistrat, vous en avez
enlevé une famie sans nom, et vous voui P'tes
disputée l'épée à la main... Après quelques
jouris le prison, voûs ôtes clli à Paris-contiiuer
les nièmes desoirdes (1) ; enfin, vous êtes reve-
nu à Sainti-alo, criblé de dettes et harcelé
par les exempts, contre lesquels. oun vous e vu
lutter par terre et par eau, à'travees les folies du
carnaval... je Vous le demande, René, cette
vie est-elle digne île vois? Ces triomphes suf-
frient-ils à votre ambition 1 Est-ce ainsi que
vomi preliluez ba ngloire i

Lia eour.ience de notre héros n'eût pas parlé
avec plus île fermueté ot de justesse ; il resta
muîttet de confusion et de repentir, heureux d'a-
voir itt muatquie pour cachert sa rougeur et ses

larmes
- Vous avez raison, madame, balbutia-t-il,

je ne imérite pas de vous donner la main.
Et q uittant le bras ide lIndinne, il voulut

s'enfuir.
- Restez ! dit-elsn en le retenant nvec ten-

dresse ; si je vous ai aveu0 que je vous oimue,
c'est que je suis sûr de vus ! Votre coeur est
dlemeuiré intact au milieu de vos égnrements...
.le vous reconnnis à cette larme brûlante qui
vient de tomber île vos veux sur nia main... ; à
l'héroïque entreprise où vous a lanucé le dévoue-
ment fraternel. Je suis pour vous dans cette
entreprise, bien qIlue la piété filiale en souffre un
peu; et je viens vous proposer ui traité d'allian-
ce contre votre père.

-Vous êtes tue ange de m nioérirde et de
bonté ! s'écris Du Ghay avec reconnaissance.

- Je veux être un ange de rédemption. Je
veux fiaire de vous un héros. ti grnnd homme1

René releva la tête par un admirable mouve-
ment'

-Voici mes conditions: plus de duel inutile
ni de l tisirs honteux .., Adieu le cabaret, le
tripot et Il'académie !1 it mofaut dît travail, des
ouvres et des combats ! Continuez votre projet
d'hier; prenez demain la place de Lac sur la
Gabrirlle... Désarmez votre père à force de cou-
rage et de talent 1 Et s'il s'obstine à vois fermer
la carrière, c'est moi qui vous l'ouvriri I A
partir d'aujourd'hui, je veile sur vous et je vomis
suis des yeux. Vous ne me verrez point, mais
vous sentirez mon inllusice ! elle sera toute-

puissante punr votre bonheur, a' vous la méritez
toujours !

René était ivre d'orgueil et de joie ; il se sen-
tait grandir d'une coude ; il voyait, comme
Renaud, tousses rêves réalisés par une Armide.
Un seul moi., un umot fatal, troublait cet enchan.
tement.

- Ne pas vous voir, madame1 maisC'est me
retirer ensemble l'encouragement et la récom-
pense ! Pour vous voir un seul moment, je ferais
mille fois ce que.vous me demandez I

t Tnus ces faIts sont historiqs, Du-Guay-Troula
lui-nmme les a conessde dans s slIees. Voirl'îdi-
tiont emtrefuite, 1n-1, d'Amsterdam,- la.seule.qul, ras-
ferauln récit complet de ltjçuiunesm de l'iautur. Toutes
les autresmitions ent l6meutilées .par ,lut-olmfe la
sollctitens du caliîal di Fleurir ; lestai M. Oad~.e
sant-Mto. le eridique hstorien de Robert Sureouf. a
reroiv4et publiera sans doite le manuscrit som pledes'
Nmeishres de Du. uasagyrouin. 1 ."
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